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Résumé: 
Au Mali, il existe un grand recours aux plantes pour traiter les affections hépatiques. Le stress oxydatif est impliqué dans de 
nombreuses pathologies dont les hépatiques. L’objectif de cette étude était de caractériser les constituants chimiques et 
antiradicalaires des extraits aqueux de Acacia nilotica, Carica papaya, Citrus aurantifolia, Mitragyna inermis et Sarcocephalus latifolius. 
Les constituants chimiques ont été caractérisés par les réactions de coloration et de précipitation  en tube et par CCM. Les polyphénols 
et flavonoïdes totaux ont été dosés au spectrophotomètre. La réduction du radical 1,1-diphényl-2-picrylhydrazyl a été utilisée pour 
l’activité antiradicalaire en déterminant les concentrations inhibitrices 50 (CI50) des extraits. Les constituants majoritaires des extraits 
ont été les leucoanthocyanes, les saponosides, les stérols/triterpènes et les tanins. Les concentrations en polyphénols totaux des 
extraits en mg EAG/g ont été de 182,59 ± 1,41 pour les fruits et de 78,65 ± 2,77 pour les rameaux feuillés de Acacia nilotica. Les 
concentrations en flavonoïdes totaux étaient en mg EQ/g, de 9,49 ± 0,66 dans les extraits de fruits de Acacia nilotica et de 8,67 ± 0,31 
dans les feuilles de Sarcocephalus latifolius. Les extraits des rameaux feuillés, des fruits et des écorces de tronc de Acacia nilotica avec 
des CI50 respectives de 2,57 ± 1,81 ; 3,92 ± 0,51 et 3,97 ± 1,31 µg/mL ont été les plus actifs. Ces extraits riches en substances 
polyphénoliques, avec une bonne activité antiradicalaire peuvent en partie justifier leur usage traditionnel. 
 
Mots clés: Acacia nilotica, Polyphénols totaux, activité antiradicalaire, affections hépatiques, Mali. 
 
 

Determination of the contents of chemical constituents and antiradicalary activities  
of extracts from plants used in the traditional treatment of liver diseases in Mali 

 
 
Abstract : 
In Mali, there is a great use of medicinal plants for the treatment of liver diseases. Oxidative stress is involved in many pathology 
including hepatic. The aim is to characterize the chemical and anti-radical constituents of aqueouses of Acacia nilotica, Carica papaya, 
Citrus aurantifolia, Mitragyna inermis and Sarcocephalus latifolius, used in the traditional treatment of liver diseases. The chemical 
constituents were characterized by coloring and precipitation tube reactions and by TLC. Total polyphenols and flavonoids were 
assayed with a spectrophotometer. The reduction of the 1,1-diphenyl-2-picrylhydrazyl radical was used for anti-free radical activity 
by determining the inhibitory concentrations (IC50) of the extracts. The major constituents of the extracts were leucoanthocyanins, 
saponins, sterols / triterpenes and tannins. The total polyphenol concentrations of the extracts in mg EAG / g were 182.59 ± 1.41 for 
the fruits and 78.65 ± 2.77 for the leafy twigs of Acacia nilotica. The total flavonoid concentrations were in mg EQ / g, 9.49 ± 0.66 in 
the fruit extracts of Acacia nilotica and 8.67 ± 0.31 in the leaves of Sarcocephalus latifolius. Extracts from the leafy twigs, fruits and 
trunk bark of Acacia nilotica with respective IC50 of 2.57 ± 1.81; 3.92 ± 0.51 and 3.97 ± 1.31 µg / mL were the most active.These extracts, 
rich in polyphenolic substances, with good anti-free radical activity, can partly justify their traditional use.  
 
Key words: Acacia nilotica, Total polyphenols, anti-radical activity, liver diseases, Mali. 
 
 

Introduction 
Les affections hépatiques ou hépatopathies sont 
des maladies qui se caractérisent par des lésions 
du foie, l’empêchant de fonctionner normalement.  
L’OMS estime que 325 millions de personnes dans 
le monde vivent avec l’hépatite B et/ou C, (OMS, 
2021). Chaque année, plus de 200 000 personnes 
meurent en Afrique de complications liées aux 
hépatites virales B et C, dont la cirrhose et le 
cancer du foie (OMS, 2019). Au Mali, les affections 
hépatiques constituent la première cause de 
consultation au Département Médecine 
Traditionnelle (DMT). La prise en charge des 
affections hépatiques repose sur l’utilisation des 

interférons et des antirétroviraux. Ces produits, en 
plus de leur coût excessif, pas à la portée de tous, 
ont aussi montré leur limite dans le traitement des 
hépatites virales. La silymarine, principe actif de 
Légalon®, est un extrait de plante (Silybum 
marianum), utilisé pour ses propriétés 
hépatoprotectrices dans la prise en charge des 
affections hépatiques. A l’image de Silybum 
marianum, il existe de nombreuses plantes 
médicinales pouvant être sources de médicaments 
contre les affections hépatiques.  Au Mali, des 
recherches effectuées au niveau du Département 
Médecine Traditionnelle (DMT) ont permis de 
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mettre au point des phytomédicaments pour la 
prise en charge des affections hépatiques, 
notamment des hépatites virales. Il s’agit de 
HEPATISANE® à base de feuilles de Combretum 
micranthum (Sangaré, 2005 ; Doumbia, 2006) et de 
SAMANERE®, à base de racines de Entada 
africana (Sanogo et al., 1998, Sangaré, 2005). Face 
à l’émergence des affections hépatiques, aux coûts 
élevés, aux difficultés d’accès et à l’inefficacité des 
traitements ; il est impératif de multiplier les 
investigations sur les plantes. Dans le but de 
contribuer à la mise au point d’autres 

phytomédicaments hépatoprotecteurs efficaces et 
moins chers, une recherche bibliographique a 
permis de sélectionner Acacia nilotica, Carica 
papaya, Citrus aurantifolia, Mitragyna inermis et 
Sarcocephalus latifolius pour mener des études 
expérimentales. Par ailleurs, il est à noter 
l’implication du stress oxydatif dans plusieurs 
pathologies dont les affections hépatiques (Libetta 
et al., 2011 ; Onu et al., 2013). L’objectif de ce 
travail était d’étudier la phytochimie et l’activité 
activité antiradicalaire des extraits de ces plantes. 

 
Matériels et Méthodes

Le matériel végétal  
Il a été constitué par des échantillons de rameaux 
feuillés, écorces de tronc et fruits de  A. nilotica, de 
feuilles de C. papaya, de feuilles de C. aurantifolia, 
de feuilles, écorces de tronc de M. inermis, de 
feuilles, écorces de tronc et de racines de S. 
latifolius. Les échantillons ont été récoltés à Kati (à 
15 Km de Bamako) en octobre 2020. Ils ont ensuite 
été identifiés par le service d’ethnobotanique et 
des matières premières du DMT. Des spécimens 
de ces plantes sont disponibles à l’herbier du DMT 
sous les numéros 3077/DMT, 2916/DMT, 
3006/DMT, 2263/DMT et 1956/DMT 
respectivement pour A. nilotica, C. papaya, C. 
aurantifolia, M. inermis et S. latifolius.  
Les échantillons ont été séchés à l’ombre dans une 
salle bien aérée et ventilée pendant trois semaines. 
Après le séchage, les échantillons ont été 
pulvérisés à l’aide d’un broyeur de type Resch 
143O upm. 

 Préparation des extraits  
Les types d’extraits utilisés étaient l’infusé, le 
décocté et l’extrait éthanolique à 70 % : 

- L’infusé a été préparé en mettant en contacte 
100 g de poudre végétale avec 1000 mL d’eau 
bouillante dans un erlenmeyer pendant 15  
minutes tandis que pour le décocté, cette 
même quantité de poudre et ce même volume 
d’eau ont été portés à ébullition pendant 15 
minutes également. 

- L’extrait hydroalcoolique a été obtenu en 
portant à macération pendant 24 heures un 
mélange de100 g de poudre végétale et 1000 
mL d’éthanol à 70 %. 

Après chacune des opérations d’extraction, le 
mélange obtenu a été filtré et lyophilisé après 
concentration au rotavapor. Le rendement été 
ensuite calculé par la formule suivante : 

𝑅𝑒𝑛𝑑𝑒𝑚𝑒𝑛𝑡 𝑑′𝑒𝑥𝑡𝑟𝑎𝑖𝑡(%) =
𝑀𝑎𝑠𝑠𝑒 𝑒𝑥𝑡𝑟𝑎𝑖𝑡

𝑃𝑟𝑖𝑠𝑒 𝑑′𝑒𝑠𝑠𝑎𝑖
× 100,  

  
Caractérisation des constituants chimiques  

Les constituants chimiques des extraits ont été 
caractérisés par les réactions de colorations et de 
précipitation en tube et par chromatographie sur 
couche mince (CCM). La CCM a été utilisée dans 
le but de rechercher les flavonoïdes qui sont 
fréquents dans nos échantillons selon la littérature 
mais ont donné des réactions négatives en tube.  

Réactions en tube  
Les grand groupes chimiques, ont été caractérisés 
avec les différents réactifs selon les méthodes 
rapportées par Somboro et al., en 2011:  
le réactif de Dragendorff pour les alcaloïdes ; la 
réaction de Bornträger pour les anthracénosides, 
la solution de chlorure ferrique pour les tannins et 
autres polyphénols, la réaction à la Cyanidine 
pour les flavonoïdes, la réaction de Lieberman 
pour les stérols et terpènes. Pour les saponosides, 
par présence de mousse persistance et l’indice de 
mouse était calculé en cas de réaction positive 
(IM=1/N ou N= numéro de tube dans lequel la 
hauteur de mousse égale 1 cm). Les résultats ont 
été interprétés comme suit :  
+ = réaction positive ; - = réaction négative. 

Chromatographie sur conche mince 
Des solutions à analyser ont été préparées à la 
concentration de 10 mg / mL. 
Support : Plaques silicagel 60 F254 de 0,25 mm 
d’épaisseur étalée sur une feuille d’aluminium. 
Système de solvant :  
Acétate d’éthyle – Méthyléthylcétone – Acide 
formique – Eau (50- 30 – 10 – 10).  
Pour chaque extrait, 10 µL ont été déposés sur 
plaque. Cette plaque a été ensuite développée 
dans le système de solvant cité ci-haut avant d’être 
révélée par le réactif de Godin (Marston, 2011). Le 
choix de ce révélateur s’explique par le fait qu’il 
permet de révéler les principaux groupes 
chimiques (tanins et flavonoïdes) ciblés et 
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pouvant être responsables d’activité 
antiradicalaire. 

Activité antiradicalaire 
Cette activité a été basée sur la méthode de 
réduction du radical 1,1-diphényl-2-
picrylhydrazyl (DPPH). Les constituants 
antiradicalaires ont été d’abord caractérisés sur 
plaque CCM, ensuite la concentration inhibitrice 
50 (CI50) des extraits les plus riches a été 
déterminée au spectrophotomètre. 

Caractérisation des constituants 
antiradicalaires sur plaque CCM 

Cette méthode a été utilisée dans le but 
d’apprécier la richesse des extraits en constituants 
antiradicalaires. Cela permettra une sélection 
pour la suite de l’étude. Les chromatogrammes 
des extraits obtenus dans le système de solvants 
Acétate d’éthyle – Acide acétique – Eau (80 – 10 – 
10), ont été révélés avec la solution de radical 
DPPH à 2 mg/ml. Les constituants 
antiradicalaires apparaissaient sous forme de 
taches jaunes sous fond violet (Jazy et al., 2018). La 
richesse des extraits en constituants 
antiradicalaires était appréciée par le nombre de 
tâches qu’ils montraient sur les 
chromatogrammes. 
Pour la suite de l’étude, un extrait (l’extrait le plus 
riche en constituant antiradicalaire) a été retenu 
pour chaque échantillon. Lorsque les trois extraits 
d’un même échantillon montraient la même 
richesse en constituants antiradicalaires sur les 
chromatogrammes, l’infusé était sélectionné car il 
est plus facile à préparer (la finalité de l’étude 
étant de mettre au point un MTA de catégorie 2). 
Par le même raisonnement le décocté a été préféré 
à l’extrait éthanolique lorsque les deux 
présentaient le même profil en constituants 
antiradicalaires pour un même échantillon. 
Ainsi pour le dosage des polyphénols et le reste de 
l’étude, 10 extraits sur 30 seront sélectionnés 
 

Dosages des polyphénols et flavonoïdes totaux 
-Dosage des polyphénols totaux 

Le dosage des polyphénols totaux est basé sur la 
réduction du réactif de Folin-Ciocalteu (Singleton 
et al., 1999). La solution mère de l’extrait à 10 mg 
/ mL a été diluée pour obtenir une solution fille à 
100 µg / mL. 200 µL de solution diluée ont été 
mélangés avec 1000 µL du réactif de Folin-
Ciocalteu, puis incubé pendant 5 minutes. 800 µL 
d'une solution aqueuse de carbonate de sodium 
(Na2CO3) à 75 g / L ont été ensuite ajoutés. Le 
mélange a été incubé pendant 2 heures puis 
l'absorbance a été mesurée au spectrophotomètre 
à 760 nm. Chaque test a été effectué en triplicata. 

La teneur en polyphénols totaux a été déterminée 
à l'aide d'un étalonnage de l'acide gallique (0-100 
µg / L suivant l'équation Y = 0,0049 X + 0,0098 ; 
R2 = 0.98. Le résultat, exprimé en mg Equivalent 
d'Acide Gallique par 100 milligrammes de matière 
sèche (EAG mg / g), a été déterminé par la 
formule suivante :  

𝐶 =
𝑐 𝑥 𝐷

𝐶𝑖
× 100,  

C : Concentration en mg EAG pour 100 mg de 
matière sèche ;  
c : Lecture de la concentration de l'échantillon 
(EAG mg/mL) sur la courbe standard ;  
D : Facteur de dilution de l'échantillon en cours 
de mesure  
Ci = Concentration initiale de la solution mère en 
mg/mL. 

-Dosage des flavonoïdes totaux 
Ce dosage a été réalisé selon la méthode utilisée 
par Arvouet-Grand et al (1994). 500 µL de chlorure 
d’aluminium (AlCl3) à 2 % dans du méthanol ont 
été ajoutés à un volume égal d'extrait à 100 µg / 
mL dans du méthanol. Après 10 minutes 
d’incubation, la lecture a été effectuée au  
spectrophotomètre à 415 nm. La quercétine (0-100 
µg/L), utilisée comme standard a permis 
l’établissement de la courbe d'étalonnage (Y = 
0,034 X - 0,0155 ; R2 = 0,99). Un mélange de 75 µL 
d'extrait et 75 µL de méthanol sans AlCl3 a été 
utilisé pour mettre le spectrophotomètre à zéro. 
Trois (3) essais ont été effectués pour chaque 
extrait et le résultat donné est une moyenne des 
trois lectures. Les résultats exprimés en 
milligrammes Equivalent Quercétine  (EQ) par 
100 milligrammes de matière sèche (mg EQ / 100 
mg) sont déterminés par la formule suivante :  

𝐶 =
𝑐 𝑥 𝐷

𝐶𝑖
× 100,  

C : Concentration en mg EQ de 100 mg de 
matière sèche  
c : Lecture de la concentration de l'échantillon 
(EQ mg/mL) sur la courbe standard  
D = Facteur de dilution de l'échantillon en cours 
de mesure  
Ci = Concentration initiale de la solution mère en 
mg/mL. 

Détermination des concentrations inhibitrice 50 
(CI50) 

Elle a été réalisée selon la méthode décrite par 
Velázquez et al en 2003, légèrement modifiée 
(concentration du DPPH et des extraits).  
Un volume de 1400 microlitres de la solution 
méthanolique de DPPH à 25 mg/l a été ajouté à 
700 microlitres d’extrait à des concentrations 
situées entre 0,1 et 100 µg/ml. Les solutions 
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préparées ont été agitées puis incubées pendant 30 
minutes à l’abri de la lumière.  
L’absorbance a été mesurée à 517 nanomètres. Le 
méthanol a été utilisé pour mettre le 
spectrophotomètre à zéro. L’acide gallique a été 
utilisé comme contrôle positif. Trois essais ont été 
effectués pour chaque échantillon. Le pourcentage 
d’inhibition du radical DPPH a été calculé selon 
l’équation suivante :  

𝐶 =
𝐴 − 𝐵

𝐴
× 100,  

Avec,  A : Absorbance moyenne du contrôle négatif ; 
B : Absorbance moyenne de l’échantillon. 

 

Les courbes obtenues à partir des pourcentages 
d’inhibition ont permis de déduire les 
concentrations d’extraits ou d’acide gallique 
produisant 50 % de réduction du radical DPPH 
noté CI50.  
 

Analyse statistique 
Les données obtenues pour le dosage des 
polyphénols totaux et des flavonoïdes ont été 
analysées à l’aide du logiciel Graph Pad prisme V 
5.00 en utilisant l’analyse de la variance à sens 
unique (ANOVA). Les différences ont été 
considérées significatives si P < 0,05.

 
Résultats et discussion   

Extraits 
Le rendement le plus élevé a été obtenu avec 
l’extrait de fruits de A. nilotica (37,15 %). Il a été 
suivi par les extraits de feuilles de C. papaya et S. 
latifolius avec comme rendements respectifs 23,32 
et 22,85 %. Les rendements les plus faibles ont été 
ceux des écorces de tronc de A. nilotica, de S. 

latifolius et de M. inermis avec respectivement 
14,44 ; 16,15 et 16,23 % (Voir Tableau I). Au cours 
de notre revue bibliographique, nous n’avons pas 
rencontré de données antérieures pouvant être 
comparées à nos résultats. Ce qui explique 
l’absence de comparaison. 

 
Tableau I : Rendements des extraits. 

Extrait Rendement (%) 
Carica papaya feuille (décocté) 23,32 
Citrus auriantifolia feuille (infusé) 22,05 
Mitragyna inermis feuille (décoté) 19,76 
Sarcocephalus latifolius feuille (infusé) 22,85 
Acacia nilotica écorce de tronc (infusé) 14,44 
Acacia nilotica feuille (infusé) 17,90 
Acicia nilotica fruit (infusé) 37,15 
Sarcocephalus latifolius écorce de racine (infusé) 16,35 
Sarcocephalus latifolius écorce de tronc (infusé) 16,15 
Mitragyna inermis écorce de tronc (décoté) 16,23 

 
Constituants chimiques  

- Selon les réactions en tube 
Les groupes chimiques mis en évidence par les 
réactions en tube sont reportés dans le tableau II. 
Les tanins ont été présents dans tous les 
échantillons. Les alcaloïdes, les anthocyanosides 
et les composés réducteurs étaient absents dans 
tous les échantillons. Les flavonoïdes ont donné 
des réactions positives avec seulement les écorces 
de tronc et les fruits de A. nilotica. Excepté C. 
papaya, les rameaux feuillés et les écorces de A. 
nilotica, les saponosides ont été présents dans les 
autres échantillons. 
Les groupes chimiques retrouvés dans les feuilles 
de C. papaya sont également ceux obtenus par 
Ikpeme et al. (2016) mais diffèrent de ceux de 
Ayoola et Adeyeye. (2010) par l’absence de tanins. 

L’absence d’alcaloïdes dans les feuilles de C. 
aurantifolia (Abdallah et al., 2016) est semblable à 
nos résultats qui sont cependant différents de ceux 
obtenus par Ezikanyi et al. (2016). 
Les résultats obtenus avec les organes de A. 
nilotica sont différents de ceux obtenus par 
Mbatchou et al. (2011) et Solomon-Wisdom et 
Shittu. (2010) qui ont respectivement mise en 
évidence les alcaloïdes dans les écorces de tronc et 
dans les feuilles de la plante. En 2014, Okoro et al 
ont démontré la présence des tanins, des 
flavonoïdes, des saponines et des stérols dans les 
feuilles et les écorces de tronc mais les alcaloïdes 
étaient absents dans les écorces de tronc.  
Les résultats des organes de S. latifolius sont en 
désaccord avec ceux obtenus par Ochalefu et al. 
(2018) qui ont présenté des réactions positives 
avec les alcaloïdes sur les feuilles, les écorces de 
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tronc et les racines de S. latifolius. Les travaux 
réalisés par Koko et al. (2011) ont montré l’absence 
dans les feuilles et la présence dans les racines des 
alcaloïdes chez la même plante. 
Les résultats de M. inermis concordent avec ceux 
obtenus par Dénou et al. (2016) qui ont révélé la 
présence des alcaloïdes dans les rameaux feuillés 

de M. inermis. Une étude ménée par Yadima et al 
en 2017 a montré l’absence des alcaloïdes dans les 
feuilles et les écorces de tronc de la même plante. 
Ces différences peuvent s’expliquer par plusieurs 
raisons qui peuvent être entre autres l’état de 
maturation, la période et le lieu de récolte de la 
plante.    

 
Tableau II : Constituants chimiques des différents échantillons selon les réactions en tube 

+ : réaction positive,  - : réaction négative 
sap : saponoside, IM : indice de mousse, alc : alcaloïde, cou : coumarine, fla : flavonoïde, tan : tanin, ant : 
anthocyanoside, DHA : derivé hydroxyanthracénique, ste/tri : stérol et triterpène. 

 
- Selon la CCM 

La révélation du chromatogramme des décoctés 
au réactif de Godin a montré plusieurs taches 
jaunes qui pourraient signifier les flavonoïdes 
(Voir Tableau III). Avec la CCM, seules les écorces 

de tronc de M. inermis n’ont pas montré la 
présence des flavonoïdes. Par ailleurs, des taches 
rouges ont été également observées avec plusieurs 
extraits. Cela pourrait confirmer la présence des 
tanins. 

 
Tableau III : Tâches observées sur le chromatogramme des décoctés révélé au réactif de Godin. 

Echantillon Rf Révélation au Godin Groupe chimique identifié 

C. papaya feuille 

0,35 jaune Flavonoïde 
0,46 jaune Flavonoïde 
0,56 jaune Flavonoïde 
0,73 violet Triterpène 

C. aurantifolia feuille 
0,44 jaune Flavonoïde 
0,59 jaune Flavonoïde 
0,73 jaune Flavonoïde 

M. inermis feuille 
0,38 jaune Flavonoïde 
0,98 rouge Tanin 

S. latifolius feuille 
0,38 jaune Flavonoïde 
0,56 jaune Flavonoïde 
0,68 jaune Flavonoïde 

A. nilotica écorce de tronc 
0,35 rouge Tanin 
0,53 rouge Tanin 
0,98 rouge Tanin 

A. nilotica feuille 
0,75 jaune Flavonoïde 
0,98 rouge Tanin 

A. nilotica fruit 
0,38 jaune Flavonoïde 
0,98 rouge Tanin 

S. latifolius écorce de racine 0,80 jaune Flavonoïde 

S. latifolius écorce de tronc 0,80 jaune Flavonoïde 

M. inermis écorce de tronc            -                        -                                              - 

Rf : rapport frontal ; système solvants : Acétate d’éthyle – Méthyléthylcetone – Acide formique – Eau (50-30–10–10). 

ECHANTILLON sap (IM) alc cou fla tan ant DHA ste/tri 

C. papaya feuille - - + - + - + + 
C. auriantifolia feuille 100 - + - + - - + 
M. inermis feuille 500 - + - + - + + 
S. latifolius feuille 200 - - - + - - + 
A. nilotica écorce de tronc 250 - - + + - + - 
A. nilotica rameau feuillé - - - - + - + - 
A. nilotica fruit - - - + + - + - 
S. latifolius écorce de racine 250 - - - + - - + 
S. latifolius écorce de tronc 166,67 - - - + - - + 
M. inermis écorce de tronc 200 - + - + - - - 
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Mise en évidence des constituants 
antiradicalaires sur plaques CCM 

Les chromatogrammes révélés au DPPH ont tous 
montré plusieurs taches jaunes sur fond violet 
démontrant ainsi la richesse des extraits en 
constituants antiradicalaires (Figure 1).  

Selon les critères de sélection évoqués dans la 
méthodologie, un extrait a été retenu pour chaque 
échantillon pour la suite de l’étude. Ainsi, les 
extraits sélectionnés ont été le décocté pour les 
feuilles de C. papaya et de M. inermis et l’infusé 
pour les autres échantillons.  
 

     
 

  

Figure 1 : Chromatogrammes des extraits des différents échantillons. Révélateur : DPPH 
1 : infusé, 2 : décocté, 3 : extrait éthanolique 

A : feuille de C. papaya ; B : feuille de C. aurantifolia ; C : feuille de M. inermis ; D : feuille de S. latifolius ; E : écorce 
de tronc de A. nilotica ; F : feuille de A. nilotica ; G : fruit de A. nilotica ; H : écorce de racine de S. latifolius ; I : écorce 

de tronc de S. latifolius ; J : écorces de tronc de M. inermis. 

 
Teneurs en Polyphénols et flavonoïdes totaux 
des extraits 

La teneur en polyphénols et flavonoïdes totaux en 
mg équivalent acide gallique par g de matière 
sèche (mg EGA/g) des extraits est reportée dans 
le tableau IV. Les extraits de fruits de A. nilotica 
contiennent la plus grande teneur en polyphénols 
totaux (182,59 ± 1,41 mg EAG/g). Ils ont été suivis 
par les extraits de feuilles de la même plante et de 
C. papaya avec respectivement 78,65 ± 2,77 et 
58,00 ± 2,28 mg EAG/g. Les plus faibles teneurs 
en polyphénols totaux ont été observées avec les 

écorces de racines de S. latifolius (8,48 ± 0,96) et les 
écorces de tronc de M. inermis (11,45 ± 0,71 mg 
EAG/g). 
La teneur en flavonoïdes totaux a été également 
élevée avec les extraits de fruits de A. nilotica (9,49 
± 0,66 mg EAG/g). Les extraits de feuilles de S. 
latifolius et de C. aurantifolia ont présenté comme 
teneurs respectives en flavonoïdes totaux 8,67 ± 
0,31 et 8,55 ± 0,04 mg EAG/g. Les faibles teneurs 
ont été celles des écorces de tronc de S. latifolius 
(3,17 ± 0,28) et de M. inermis (3,37 ± 0,11 mg 
EAG/g). 
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Tableau IV : Teneur en polyphénols et flavonoïdes totaux des extraits 

EXTRAIT Polyphénols totaux (mg EAG/g) Flavonoïdes totaux (mg EQ/g) 

C papaya feuille (décocté) 58,00 ± 2,28a 7,62 ± 0,11a 

C aurantifolia feuille (infusé) 22,21 ± 2,76a 8,55 ± 0,04b 

M inermis feuille (décocté) 29,82 ± 1,90a 5,05 ± 0,27a 

Sarcocephalus latifolius feuille (infusé) 39,05 ± 0,50a 8,67 ± 0,31c 

A nilotica écorce tronc (infusé) 42,23 ± 0,96a 3,49 ± 0,01a 

A nilotica rameau feuillé (infusé) 78,65 ± 2,77a 5,74 ± 0,22a 

A nilotica fruit (infusé) 182,59 ± 1,41  9,49 ± 0,66 

S latifolius écorce de racine (infusé) 8,48 ± 0,96a 3,94 ± 0,26a 

S latifolius écorce de tronc (infusé) 57,45 ± 1,75a 3,17 ± 0,28a 

M inermis écorce de tronc (infusé) 11,45 ± 0,71a N’en contient pas 

EAG : équivalent d’acide gallique 
a : valeur très hautement significative (P<0,0001) ; b : valeur hautement significative (p < 0,01) ; c : valeur 
significative (p < 0,05). 

 
Concentration inhibitrice 50 (CI50) des extraits 

Les extraits des trois organes de A. nilotica ont été 
les plus actifs avec les plus faibles CI50. Les extraits 
des rameaux feuillés de cette plante ont eu une 
CI50 (2,57 ± 1,81 µg/mL) et celle de l’acide 
ascorbique utilisé comme référence était de 2,88 ± 
0,05 µg/mL. Les fruits et les écorces de tronc ont 
présenté respectivement comme CI50, 3,92 ± 0.51 et 
3,97 ± 1,31 µg/mL. Les extraits les moins actifs ont 
été ceux des feuilles de C. papaya et de C. 
aurantifolia avec des CI50 supérieur 100 µg/mL. 
(Voir Tableau V).  

La teneur élevée en polyphénols et flavonoïdes 
totaux des extraits de A. nilotica pourrait expliquer 
leur bonne activité antiradicalaire DPPH. La 
présence des saponosides et des composés 
polyphénoliques tels que les tanins et les 
flavonoïdes pourraient expliquer l’activité 
antiradicalaire DPPH des extraits. En effet, 
plusieurs études ont déjà démontré l’activité 
antioxydante et antiradicalaire de ces différents 
groupes chimiques (Boubekri, 2014; Romani et al., 
2012 ; Baguia-Broune et al., 2018). 

 
Tableau V : Concentration inhibitrice (CI50) des extraits  

EXTRAIT DPPH: CI50 (µg/mL) 
C. papaya feuille (décocté) ˃100a 
C. aurantifolia feuille (infusé) ˃100a 
M. inermis feuille (décocté) 35,34 ± 15,65a 
S. latifolius feuille (infusé) 30,47 ± 0,62a 
A. nilotica écorce tronc (infusé) 3,97 ± 1,31 
A. nilotica rameau feuillé (infusé) 2,57 ± 1,81 
A. nilotica fruit (infusé) 3,92 ± 0,51 
S. latifolius écorce de racine (infusé) 56,51 ± 7,07a 
S. latifolius écorce de tronc (infusé) 29,87 ± 2,83a 
M. inermis écorce de tronc (infusé) 97,05 ± 24,68a 
Vitamine C 2,88 ± 0,05 

a : valeur hautement significative (P<0,0001) 
 
La teneur élevée en polyphénols et flavonoïdes 
totaux des extraits de A. nilotica pourrait expliquer 
leur bonne activité antiradicalaire DPPH. De 
façon générale, la présence des saponosides et des 
composés polyphénoliques tels que les tanins et 
les flavonoïdes pourraient expliquer l’activité 
antiradicalaire DPPH des extraits. En effet, 
plusieurs études ont déjà démontré l’activité 

antioxydante et antiradicalaire de ces différents 
groupes chimiques (Boubekri, 2014; Romani et al., 
2012 ; Baguia-Broune et al., 2018).  
Plusieurs auteurs avaient déjà démontré l’activité 
antiradicalaire et antioxydante des extraits de A. 
nilotica (Adoul et al., 2019), C. papaya (Maisarah et 
al., 2014), C. aurantifolia (Chi et al., 2020), M. 
inermis (Ouédrago et al., 2020) et S. latifolia 
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(Olubodun et Osagie, 2018). Des études ont 
également démontré le rôle des radicaux libres 
dans des pathologies telles que les maladies 
inflammations et les affections hépatiques (Libetta 

et al., 2011 ; Onu et al., 2013). L’activité 
antiradicalaire des extraits pourraient donc être 
bénéfique dans la prise en charge des affections 
hépatiques. 

 
Conclusion
Les extraits des plantes étudiées contiennent des 
polyphénols et des constituants antiradicalaires. 
Cela justifie en partie leur utilisation dans la prise 
en charge des affections hépatiques. Par ailleurs, 
les résultats obtenus montrent la meilleure activité 
antiradicalaire avec les extraits des organes de A. 
nilotica.  
En perspectives, les études de toxicité, 
d’hépatoprotection, d’activité antiinflammatoire 
et antalgique constitueront les prochaines étapes 
d’investigation sur les extraits les plus actifs. 
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